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Usnea cornuta Körb. et Fellhaneropsis myrtillicola 
(Erichs.) Sérus. & Coppins: deux espèces nouvelles ou 
peu connues d’ascomycètes lichénisés en Suisse

Résumé
Une carte de la distribution en Suisse d’Usnea cornuta est fournie. Fellhaneropsis 

myrtillicola, récolté dans la région de Vordemwald (AG), est une espèce nouvelle 
pour la Suisse.

Abstract
A map of the known distribution of Usnea cornuta in Switzerland is provided. 

Fellharneropsis myrtillicola growing on Abies needles in the area of Vordemwald (AG) 
is new for Switzerland

tie des petites usnées à thalle érigé-
buissonnant, dont les branches sont 
rétrécies au point de ramification. 
Le cortex est mince (4-7% de la lar-
geur totale de la branche) et brillant 
comme du verre. Les soralies sont 
minuscules, semblables à des pseudo-
cyphelles et produisent des isidiomor-
phes (minuscules bâtonnets ayant la 
fonction d’isidies). L’acide salazinique 
ou les substances du groupe de l’acide 
stictique sont, en Europe, caractéristi-
ques de cette espèce (Clerc 1987). Elle 
peut être facilement confondue avec 
U. glabrata Ach. dont les branches 
sont également rétrécies aux points de 
ramification. Cependant, cette derniè-
re espèce produit des soralies larges et 
concaves, sans isidiomorphes et l’acide 
protocétrarique en tant que substance 
lichénique principale. 

Distribution - écologie: En Europe, 
U. cornuta est fréquente dans les 
régions atlantiques, de la Norvège au 
Portugal, ainsi qu’en Grande Bretagne 

Introduction
L’activité lichénologique intense 

de ces dernières années (Clerc 1998) 
a toute sorte de retombées positives 
sur les connaissances touchant aux 
lichens en Suisse. Au niveau floristi-
que, notamment, il est prévisible que, 
suite aux très nombreux relevés A, B et 
C effectués dans le cadre de l’inventaire 
des lichens épiphytes et terricoles de 
Suisse (Scheidegger 1995, Vust & Clerc 
1998), le nombre des espèces nouvelles 
pour la Suisse augmente considéra-
blement. A côté des excursions sur 
le terrain, les recherches effectuées 
parallèlement dans les herbiers (Clerc 
et al. 1996) permettent également de 
découvrir des taxons encore jamais 
mentionnés sur le territoire suisse, 
principalement en raison des erreurs de 
détermination des collecteurs d’autre-
fois. 

Usnea cornuta Körb.

Description: Cette espèce fait par-

Philippe Clerc
Conservatoire et Jardin botaniques, Case Postale 60, 1292 Chambésy/GE

Email: clerc@cjb.unige.ch

La comparaison avec les Rochers de 
Faverges est moins intéressante, car 
l'écologie est trop différente (gros 
blocs de rochers compacts et très durs, 
pas du tout sableux).
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Fellhaneropsis myrtillicola 
(Erichs.) Sérus. & Coppins

Description: Thalle crustacé, 
± continu, formant, à la suface des 
aiguilles d’Abies des petites taches de 
2-3 mm de diamètre, mince (envi-
ron 20 à 30 µm d’épaisseur), ± lisse 
en surface, se soulevant parfois du 
substrat, de couleur verdâtre claire. 
Les apothécies sont nombreuses, de 
couleur gris plombé, larges de 90 à 120 
µm, légèrement concaves à distinc-
tement bombées, sans rebord visible 
au stéréo-microscope. Les ascospores 
sont oblongues-fusiformes, tri-septées 
transversalement, avec des cellules 
légèrement étranglées près des septa, 
longues de 20 à 24 µm et larges de 4-6 
µm. Les microconidies sont absentes 
sur la récolte étudiée. Les macroco-
nidies sont très caractéristiques, aci-
culaires, filiformes, et recourbées en 
forme de boomerang, dépassant 20 µm 
de long et larges d’environ 1 µm. Elles 
sont produites à la base des apothécies 
(Sérusiaux 1996, fig. 2).

Distribution - écologie: Sérusiaux 
(1996) indique qu’il s’agit d’une espèce 
répandue, partout ou le substrat requis 
(branches de Vaccinium, de Buxus, de 
Calluna, de Picea, d’Abies)est présent, 
mais échappant facilement à l’atten-
tion des mycologues. Elle est présen-
tement connue de Suède, d’Allema-
gne, de Grande Bretagne, des Pays 
Bas, de la Belgique, d’Autriche, de 
la France, d’Espagne et d’Italie, ainsi 
qu’en Macaronésie (Sérusiaux 1996). 
Le spéciment étudié dans le cadre de 
cet article constitue la première récolte 
publiée pour la Suisse. La présence 
de cette espèce dans les forêts humi-

des et exceptionnellement riches en 
sapins (Abies alba) du plateau argo-
vien occidental, ne fait que confirmer 
la richesse particulière en lichens de 
ces forêts (Scheidegger et al. 1991). 
La station où ce lichen a été récolté 
est particulièrement riche en lichens 
épiphylles sur les aiguilles d’Abies, l’es-
pèce la plus fréquente étant Fellhanera 
bouteillei (Desm.) Vezda. Des recher-
ches plus approfondies devraient per-
mettre de mettre en évidences d’autres 
espèces épiphylles intéressantes, sur 
les aiguilles de sapin (Abies alba), dans 
cette partie de la Suisse.

Spécimen étudié:
Canton d’Argovie: Murgenthal, 

Unterwald, Fätzholz, 631.125/234.750, 
449 m, sur aiguilles d’Abies à l’intérieur 
de la forêt; 02 v 1998, Clerc (G).

Remerciements : J’aimerais re-
mercier Sylvia Stofer et Christoph 
Scheidegger pour l’excellente organisa-
tion du week end de l’assemblée géné-
rale à Vordemwald, du 1 au 3 mai 1998, 
dont les excursions se sont révélées 
particulièrement intéressantes.

Philippe Clerc

Litérature:
Page suivante

(James et al. 1992). On rencontre beau-
coup plus rarement cette espèce en 
Europe moyenne, dans les localités dont 
le climat est océanique. En Suisse, où 
elle a été mentionnée pour la première 
fois par Clerc (1987), mais sans indica-
tion de station, la distribution de ce 
taxon est illustrée par la figure 1. La 
lecture des localités (voir ci-dessous) 
montre qu’U. cornuta a été récoltée 
dans des endroits humides, relative-
ment oligotrophes, peu influencés par 
l’homme, caractérisés par la présence 
d’autres espèces dont la distribution 
est océanique à subocéanique (voir 
aussi Scheidegger et al 1991). Il est fort 
probable que cette espèce ait disparu 
de toutes les stations citées ci-dessous 
et Clerc et al. (1992) la mettent dans 
la catégorie 0 (espèces soupçonnées 
d’extinction, n’ayant plus été signalées 
depuis longtemps). 

Spécimens étudiés
Canton d’Argovie: Murgental, 

Boowald, Weierhubel bei der Strassen-
gabelung, Abies und Quercus, 23 v 

1960, Frey & Frehner, Frey 23260 
(BERN); Vordemwald, 634.020/236.
270, 1960-61, Frehner, Frey 24276 
(BERN) (sub U. pseudomaculata) - 
Canton de Berne: Grauholz bei Bern, 
Grosser Boden, an Piceaästchen mit 
Menegazzia terebrata am Stamm, 740 
m, 28 v 1956, Frey (BERN) (sub U. 
glabrata); Berner Oberland, Bezirk 
Saanen, Lauenen, Auenwald südlich 
Rohr bis Lauenenschlucht. Mischwald 
von Erlen, Weiden, Traubenkirschen, 
Fichten, Abies, 1260-80 m, viii 1961, 
Frey 24566 (BERN) (sub U. glabra-
ta); Bezirk Saanen, Lauenen, Fichten 
und Erlen hinten im Rohr und in 
der Lauenenschlucht, feuchtscahtti-
ge Mischbestände, 1260-80 m, 1961, 
Frey 26135 (BERN) (sub U. subflori-
dana); Emmental, Gem. Signau, Höhe, 
Furenwald, Abieteto-Piceetum, 970 m, 
02 iii 1952, Frey 16267 (BERN) (sub U. 
subfloridana). - Canton de Lucerne: 
Hilferental bei Marbach, Alnus incana 
am Hiflferenquellbach, Schluchtartiger 
Taleinschnitt, 1210 m, 9 ix 1964, Frey 
26238 (BERN) (sub U. glabrata).

Figure 1

Distribution connue d’Usnea cornuta Körb. en Suisse. Tous les points sont issus de récoltes effec-

tuées avant 1965.
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Pater Josef Rompel - ein unbekannter Bryologe

H.P. Senn, Haldenweg 29, FL-9495 Triesen

Im Verlaufe meiner Nachforschung-
en zur bryologischen Geschichte 
Vorarlbergs und Liechtensteins stiess 
ich in der Publikation "Die Laubmoose 
von Feldkirch und Umgebung mit 
Einschluss Liechtensteins" (Murr, 1914) 
erstmals auf den Namen Rompel. In 
einer kurzen Anmerkung erwähnt 
Josef Murr einen Beitrag über 
Moose im 17. Jahresbericht der 
Stella Matutina (1907) und des-
sen Autor Pater Josef Rompel. 
Im Literaturverzeichnis zur "Ge-
schichte der botanischen Erfor-
schung Liechtensteins" (Murr, 
1922) erscheint Rompels Ver-
öffentlichung ebenfalls.

Mehrere Besuche bei der 
heutigen Jesuiten-Niederlas-
sung in Feldkirch brachten mir 
den Menschen Rompel, seine 
naturwissenschaftliche Tätigkeit 
und sein Leben im Dienste 
der Stella Matutina näher. 
Jederzeit haben mich Frau Isolde 
Listmaier (Archivarin) und Pater 
Josef Bachmann (zuständiger 
Bibliothekar) grosszügig unterstützt. 
Weitere An-gaben erhielt ich von Pater 
Paul Erbrich aus München. Ihnen allen 
gebührt mein herzlichster Dank.

Wer war Josef Rompel ?
Josef Rompel erblickte am 

13.4.1867 in Lindenholzhausen (Ba-
den-Würtemberg) das Licht der Welt. 
Nach abgeschlossener Matura und einem 
dreijährigen Philosophiestu-dium am 
Collegium Germanicum in Rom erfolg-
te der Eintritt in den Jesuitenorden. 

Anschliessend entschied sich der 
wissensbegierige junge Mann für lan-
gjährige Studien in Naturwissenschaft 
und Theologie an den Universitäten 
Innsbruck, Graz und Prag. Nach der 
Priesterweihe im August 1899 wirkte 
Rompel als Bio-logielehrer in Valkenburg 
(Nieder-lande). Zwei Jahr später trat er 

in den Dienst der Feldkircher Jesuiten-
Niederlassung Stella Matutina ein. Hier 
blieb er dem Lehrkörper des anges-
chlossenen Privatgymnasiums als 
Professor für Naturgeschichte, Physik 
und Mathematik während 36 Jahren 
treu. Die behördliche Schliessung von 
Kollegium und Schule im Oktober 1938 
ist Josef Rompel wohl sehr tief gegan-
gen und äusserte sich in einem ras-
chen Kräftezerfall. Der unermüdliche 
Lehrmeister und Wissenschafter vers-
tarb am 19.7.1941.
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